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sangbers , chevreuî  valeur a^ P>' - particuliers, toates gran- ! Sj aJ«88«: à Lue Antille é- p00 ing avec la marque « UHU ». Prix : 30 cts. le sachet. - Re- Ok fflg» »" comptant fr. 62—

tuelle 800 f rancs , à vendre 27f, deurs. Séounté complèto. , 1  ,, 11 
absolument toute autre marque l 

B^HÌl_Ì__ra ^vec bo^te « Savonelte »
francs. Ecrire sous chi f f re  R .».. ,„.» "_, •, vomii 

meumes FABRICANT SUISSE : S. A. UHU , BALE WMMMÉW ÊX 
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Chez les vigneronsLe Reich se prepare La question des repa
à cesser la résistance rations devant la S.d.N

Des informations officieuses publiées par
Ja presse gouvernementale allemande, annon-
cent que le gouvernement d'empire veut pren-
dre, au commencement de cette semaine , des
décisions importantes et définitives en ce qui
concerne la question de la Ruhr.

Les ministres et les présidents dn Conseil
des Etats allemands se réunissent mardi à
Berlin sur l'invitation du chancelier , pour con-
férer avec le gouvemement d'empire qui a
consacré la journée de hindi à s'entretenir
avec les représentants des régions occupées
appartenan t à toutes les classes de la popu-
lation.

La presse, chargée de préparer l'opinion
publique, publié des communi qués d'allure of-
ficieuse, rédigés d'une facon très circonspecte
et qui déclarent en substance:

« Le gouvernement d'empire ne prendra au-
cune décision definitive sans avoir consulte
les représentants autorisés du Rhin et de
la Ruhr. Ceux-ci porteront , pour ainsi dire ,
conjointement avec le gouvernement d'empire
tes responsabilités des décisions prises.

» Le gouvernement allemand ne signora pas
de traité qui porlerait atteinte à la souverai -
neté allemande du Rhin et de la Ruhr. » C'est
Là la question capitate.

» Les questions relatives à la forme de
la résistance passive et à la date à laquelle
les ordonnances du gouvernement d'empire
devront ou non ètre retirées n'ont plus qu'u-
ne importance tacti que.

»Le point important, c'est que les con-
damés soient amnistiés, les expulsés autori-
sés k rentrer et un état normal rétabli dans
les régions rhénanes. Il ne peut ètre question
d'une capitulation du gouvernement.

» Le gouvernement d'empire doit avant tout
gagner la conviction que la France ne cher-
chera pas k séparer les pays occupés de l'Al-
lemagne. Comme ces intentions ont été dé-
menties formellement par le gouvernement
frangais et récemment aussi par le general
Degoutte, on peut . s'attendre à ce qu'une so-
lution du conflit de la Ruhr soit trouvée.

» Le « Service parlementaire socialiste » sup-
pose cme la France et la Belgique consenti-
ront, si la résistance passive prend fin , à
modifier sensiblement la forme de l'occupa-
tion.

« Mais nous voudrions savoir , dit le « Ser-
vice parlementaire socialiste », dans quelle
mesure la forme de l'occupation sera modi-
fiée. Nous savons que la France et la Bel-
gique n'autoriseront pas le retour de tous
les expulsés, mais nous ne croyons pas que
le gouvernement d'empire fasse échouer Ten-
tante pour des cas isolés. »

SUISSE
L'INCIDENT DE LUGANO EST CLOS

Samedi dernier, le ministre de Suisse à
R ome, M. Wagnière , s'est rendu au minis-
tère des affaires étrangères pour communi-
quei* à M. Mussolini tes premiers résultats
de l'eiiquète ordonnée par les autorités sur
les incidents de Lugano. Il en résulte que les
neuf persònnes identifiées comme ayant pris
par t à la manifestation anti-fasciste, ont été
arrètées et consignées par l'autorité judicia ire.

M. Mussolini a pris acte avec une vive sa-
tisfaction de cette communication et il a dé-
ciaré considérer comme clos l'incident, qui
ne. peu t troubler aucunement les cordiales
et anciennés relations de sincère amitié en-
tre les deux pays.

LA VENTE DU BÉTAIL AU COMPTOIR
Voici la plus forte vente du marché-con-

cours de bétail: « Faust», male, catégorie II,
de 9 mois et demi à 12 mois, né le 5 novem-
bre 1922, s'est vendu 3000 fr. au syndicat
de Breti gny s. Morrens.

Les ventes faites au Comptoir sont au nom-
bre de 115 pour une somme totale de 175230
francs, ce qui fait une moyenne de 1570 fr.
par bète.

SOCIÉTÉ SUISSE DES COMMERCANTS
Nous apprenons que l'Assemblée des délé-

gués de la Société suisse des commercants
(Association suisse des employés de commer-
ce et de bureau) aura lieu à Lausanne, en
juin 1924. Nous ne pouvons que fécilite r
cette association d'avoir choisi la jolie cité
des bords du Léman pour ses futures assises.

Comptant 26.000 membres répartis dans les
101 sedions suisses et les 6 sections de l'é-
tranger, les suisses commercants sont cer-
tains de recevoir dans le chef-lieu du canton
de Vaud , l'accueil que leur vaut le travail
utile et intéressant auxquels ils se livrent.

LES LOGEMENTS A BERNE
Le conseil municipal de Berne a décide,

afin de résoudre, la crise du logement, cme
la commune construirait dix-Iiuit nouveaux lo-
gements de deux pièces. Il a également décide
de poursuivre les enquétes d'ordre sanitaire
sur les conditions d'habitation dans la ville
federale , afin d'arriver progressivement à sup-
primer les logements insuffisamment hyg ié-
niques. Dans la mesure du possible , la ville
va encourager la construction privée; dans le
cas où celle-ci ne répondrait pas aux besoins,
la municipalité entreprendrait de nouvelles
constructions.
UNE ÉGLISE S'EFFONDRE SOUS L'ORAGE

Pendant l'effroyable tempète de vendredi ,
la tour de l'église de Courrendlin (Jura-Ber-
nois), qui est en réparations , s'est abattue
d'un seul coup au ras de la maconnerie sur
le toit de l'église dont la charpente est égale-

ment détruite.

Au sujet de la question des réparations ,
le professeur Gilbert Murray, hélenniste cé-
lèbre, qui représenté l'Afri que du sud a pro-
noncé un grand discours dans lequel il sup-
plie la France, la Belgique, l'Ang leterre et
l'Allemagne cle s'entendre enfin pour dissiper
te cauchemar dont souffre l'Europe et tran-
cher ce problème hideux pour la solution
duquel la Société des Nations avait demandé
l'an dernier la permission d'agir.

«Il est étrange, dit-il entr 'autre, que l' on
n'ait pas encore trouvé une solution. Si Fon
examiné tous les arguments en présence, on
constate que la divergence d'opinion qui sub-
siste est faible en réalité . Tout le monde est
d'accord pour penser qu 'il faut réparer les
pays de vastes par la guerre ; tout le monde est
d'accord pour penser que ces pays doivent
recevoir les réparations qui leur sont dues
dans la mesure où il est possible, que les
dommagès causés à l'humanité par la guerre
puissent ètre réparés; tout le monde est d'ac-
cord pour penser que la France et la Bel-
gique doivent avoir la priorité et que la Fran-
ce doit avoir sa sécurité pour autant qu'il
est possible d'avoir une sécurité de ce coté
de la tombe.

» Tout le monde pense qu'un arrangement
quelcon que doit ètre obtenu en ce qui con-
cerne les dettes entre gouvernements , mais
je ne parie pas ici pour attaquer ou pour blà-
mer personne, car je connais les difficulté s
du problème.

» Pendant ces quatre années, la S. d. N.
s'est occupée de beaucoup de fléaux de l'hu-
manité ; mais à quoi aura servi sa grande tà-
che si un seul problème non encore franche
méne l'Europe entière au désespoir et à la
ruine ». Et M. Murray continue : « Nous avons
tous souffert de I'impérialisme allemand, nous
avons perdu ceux que nous aimions, nous a-
vons vu d'autres souffrir , nous serons han-
tés, toute notre vie par des souvenirs hi-
deux. Je comprends parfaitement le sentiment
de ceux qui disent qu'il ne doit pas y avoir
de pitie pour l'Allemagne, mais si l'Allemagne
suit la mème voie que la Russie, si à la fa-
mine allemande succède la famine britanni-
que et la famine dans les autres pays, je
demande si la grande guerre, au lieu d'avoir
été le prelude de la paix, n'aura pas été l'au-
rore d'une guerre plus épouvantable encore».

€ant@n cta Yalais
» Mm » 

UN CHALET INCENDIE AU CHÀBLE
La population du Chàble a été réveillée

samedi matin à 4 heures 30 par le tocsin:
une grande écurie située derrière la maison
de commune du Chàble flambali. Le bàtiment
lui-mème étan t en bois et rempli de fourra-
ges et de récoltes diverses offrait au feu une
proie facile ; aussi en un rien de temps, le
tout formait un immense brasier. Les hy-
drants du village et tes pompes accourues des
différentes localités de la vallèe ont dù se
borner à protéger les constructions voisines:
maison communale et raccards. A plusieurs
reprises, l'un de ceux-ci faillit s'enflammer
aussi. Heureusement le temps était calme et
les moyens de défense nombreux et puissants.

L'alerte fut donnée par Ies habitants de
la rive droite de la Dranse, Villette et Cot-
terg, alors que tout Chàble dormait ancore.
L'immeuble brulé se trouve près de l'église,
à l'une des extrémités du village.

Le menu bétai l, ctes porcs , ctes chèvres et
des moutons, a été sauvé non sans peine; te
gros bétail est au mayen. Du contenan t et
du contenu, il ne reste pas grand'chose. M.
Zacharie Besson, droguiste, et le bureau de
placement à Bagnes subit, de ce fait , une
grosse perte , heureusement atténuée, dit-on ,
par une assurance.

La cause du sinistre est inconnue.

DEUX CHALETS INCENDIÉS
Un incendie qui s'est déciaré dans la che-

minée, après le coucher des pàtres , a com-
plètement détruit , jeudi , entre 22 et 23 h.,
les deux chalets d'Eusin , appartenant à la
bourgeoisie de Vionnaz , situés à 1300 mètres
d'altitude, au pied de la Tour du Don (som-
mile frontière entre le Valais et la Savoie).
Tout a été détruit , sauf huit pièces de fro-
mage. Les 80 tètes de bétail qu'abritaient
les chalets ont été redescendues.

NOS HOTES
Les membres des chambres de commerce

de Nancy et de Belfort ont été dimanche
les hòtes de la Compagnie du Lcetschberg
et des forces motrices bernoises. Ils ont fait
un voyage jusqu 'à Bri gue et retour.

IMPORTATION DE BÉTAIL ITALIEN
Sur damando er dans les limites des au-

lon sa. tions a^ccordées jusqu 'à présent, l'im-
portati on du bétail de boucherie italien se-
ra ete nouveau autorisée à partir du 24 sep-
tembre prochain. Le trafic rural de frontière
reste interdit jusqu 'à nouvel avis le long de
la frontière italo-suisse.

TRANSPORT DES PRUNES
Les taxes de transport pour l'exportation

des pruneaux frais et ctes prunes de la ré-
colte indigène, pour des chargements de 5
à 10.000 kilos, seront réduites du 24 septem-
bre au 31 décembre 1923.

On nous écrit:
Au nombre de 150 environ , les vignerons de

la contrée se sont réunis hier dimanche à
Fully, pour y créer la sous-section du dis-
trict de Marti gny. Recus par te Président de
la Commune, M. Etienne Bender , cpii leur a
souhaite la bienvenue, les vi gnerons ont en-
suite entendu avec intérèt un exposé de M.
Leuzinger , président cantonal , qui a démontre
la nécessité ctes groupements cle vignerons
pour faire face à la situation actuelle et
prendre position devant les importantes as-
sociations des marchands de vin el ctes cafe-
tiers. L'attention et les applaudissemcnts ctes
auditeurs ont prouvé au conférencier cjue ses
conseils avaient porte .

La sous-section du district de Marti gny
passa ensuite à l'élaboration de ses statuts
qui, discuté s article par article furent accep-
tés. Elle nomma également son comité com-
pose d'un délégué par commune, il est cons-
titue comme suit: Président: M. Adrien Ber-
trand , à Saxon; Membres : MM. Alfred Sau-
thier , Marti gny-Ville; Edouard Volluz , Char-
rat; Etienne Bender , Fully ; Adrien Moulin ,
Saillon et Henri Défayes , à Ley tron. Les re-
représentants des communes cpii n'assistaient
pas à la séance seront choisis par le comité.
La compétence du président et de tous ses
collaborateurs du comité est une sùre ga-
ran tie de la bonne marche de la jeune sous-
section à laquelle nous soubaitons plein suc-
cès.

A propos de la mévente
des vins du pays

Le bureau d'information ctes prix , du Se-
crétariat suisse ctes paysans, répand dans la
presse un article inti tulé « A propos de Ja
mévente des vins du pays », cloni nous ne
pouvons laisser passer sans rectification ce
qui concerne la corporation ctes cafetiers.

La mévente du vin y est attribuée , en par-
tie, aux prix élevés que fon t les cafetiers:
ce serait ainsi le cas de la récolte indi gène cle
l'année dernière. Puis les prix payés au pro-
ducteur l'automne dernier, sont comparés à
ceux de vente constatés ces dernières semai-
nes dans des cafés généralement fré quentés,
par le bureau d'information des prix en ques-
tion.

Les prix servant à la comparaison sont. de
nature à induire en erreur; en ce qui con-
cerne ceux des producteurs , il n'est tenu
compte que ctes vins de qualité inférieure et
des plus bas prix et cela sans tenir comp te
du port très élevé, ni du camionnage, pas plus
que des prix du commerce intermédiaire ;
quant aux prix ctes cafetiers , nous devons
conclure des chiffres cités, qu 'ils ont été
choisi très arbitrairement , c'est à dire qu 'ils
se rapportent à des vins de qualités -supè'rieu-
res dont les prix d' achat sont beaucoup plus
élevés et peut-ètre mème à des vins d' années
antérieu res coùtan t plus cher.

Ainsi , par exemple, il n'a pas été du tout
bu de vin rouge ordinaire (Dòle) du Valais ,
de 1922, en Suisse allemande, dont le prix
moyen du producteur indicale est de frs. 1.10;
il a dù ètre coupé avec des vins beaucoup
plus chers d'années précédentes (1921, etc.)
le prix du producteur pour ce vin de 1922,
devait donc ètre augmenté en premier lieu ,
du coùt du vin servant au coupage beaucoup
plus cher, corame déjà dit , puis il fau t remar-
quer à ce sujet que le port est le mème pour
les diverses qualités et qu'en Suisse alleman-
de on demando la qualité supérieure , dont le
prix du producteur , pour le 1922, sàns le
port , allait de fr. 1,60 à 1,70, mème jusqu 'à
fr. 1,80. Et le prix du producteur pour te La
Còte était, en moyenne pour cafetiers ' et né-
gociants en vins de 0,65 à 0,75 et non de
0,57 cts.; le prix du Lavaux qui a été prin-
cipalement consommé celle année , en Suis-
se allemande, étai t de 0,30 k 0,50 cts. plus
élevé. Le secrétariat des paysans indi qué, en
outre, comme prix ctes domaines des Gri-
sons, frs. 1,50 et 1,80; nous pouvons pré-
senter des factures de producteurs , concer-
nant le vin cle l'année dernière , au prix cle
frs. 2,30, qui s'élève au minimum à frs. 2.50
pour le vin rendu en cave à Zuricli Ce seul
exemple démontre déjà avec quels chiffres er-
ronés l'on opere.

L article du Bureau d' information ctes prix
n'est base que sur ceux de l'an dernier; ce
n'est pas admissible; le cafetier no peut pas
lenir comp te que d'eux dans son calcili , mais
aussi cle ceux des années précédentes dont
une parti e ont été du doublé. Malgré de forts
amortissements, les prix élevés ctes vins vieux
ont naturellement encore leur influence sur
les prix de vente actuels. Le producteur , lui,
a tout vendu les vins des années précédentes
et cela à de très bons prix , oui , mème exa-
gérés. Aussi est-il mal venu de vouloir
tout simplemen t faire endosser à d' autres la
faute de la mévente.

Comme le reconnait avec raison te Bureau
d'information des prix, les frais généraux du
cafetier ont énormément augmenté; mais leur
importance diffère selon te genre de l'établis-
sement. Aussi ne peut-on prétendre payer les
mèmes prix dans un restaurant ou café lu-
xueux, d onnant concert, etc, que dans un
simple café à clientèle moins exigeante . Les
frais généraux ont naturellement une grande
influence sur la fixation des prix cle vente,
qui varient donc selon les établissements ,
dans une mème localité. Et il est aussi facile
à comprendre que le fait d'ètre plus éloigné
du lieu de production , augmenté les prix cle
vente en raison des frais de transport. On
ne peut pourtant pas raisonnablement vou-
loir exiger d'un cafetier cle la Suisse orien-
tale ou centrale, qu'il vende ses vins vau-
dois aux mèmes prix cjue les cafetiers cle la
Suisse romande.

Main tenant s'il y a eu ctes prix de venie
exagérés, il ne peut s'agir que d'un insi gni-

fiant nombre de cas isolés, qua nous n'ap-
prouvons d'aillèurs nullement; mais nous pro-
testons très énerg iquement contre le fait qui
se sert de ces cas isolés pour accuser in-
justement et attaquer la corporation entière
des cafetiers.

Et au sujet cle la remarqué du Bureau d'in-
formation des prix , qu 'actuellement le vin de
1922 est vendu à plus bas prix par le pro-
ducteur , il faut cependant ne pas oublier cjue
sous la pression des producteurs , cafetiers
et négociants en vins ont mis dans leurs ca-
ves tout ce qu 'elles pouvaient contenir de
la fabuleuse récolte de 1922. Les caves des
cafetiers on contiennent actuellement encore
beaucoup. Les prix , à l'epoque étaient de
beaucoup plus élevés que ceux demandes ac-
tuellement par les producteurs; le cafetier
doit donc se baser sur les prix élevés qu'il
a payés en automne 1922 ou au printemps
1923; celui qui achète maintenant du 1922,
calculera aussi sur les prix actuels.

Pour terminer, encore un mot à propos
des vins élrangers. La corporation ctes cafetiers
sait parfaitemen t estimer nos bons vins indigè-
nes et l'a toujours montré en en achetant le plus
possible ; mais nous avons ctes clients qui
demandent ctes vins plus doux (vins ètran-
gers) et le cafetier doit tenir compte de cette
demande. On ne peut présenter du vin blanc
suisse à un buveur cle vin rouge. Et les ré-
gions de vente sont aussi limitées; ainsi , en
Suisse orientale on préfère les vins de cette
région et du Tyrol et en Suisse occidentale et
centrale , les vins de Suisse occidentale et
francais. Le public de ces régions s'est ha-
bitué à ces vins; les autres lui sont moins
agréables parce qu'il n 'y est pas habitué . Du
reste , le paysan utilise beaucoup cle vins é-
trangers bon marcile dans son exploitation ,
par exemple cle l'Espagnol et des Coopéra-
tives agricoles venctent aussi de ces vins é-
trangers qui fi gurent sur leurs tarifs.

(Communi que du Secrétariat suisse des ca-
fetiers).

Pour nos sourds-muets

Chronique Sportive
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Personne n'ignore qu 'il est des malheu-
reux dont on peut améliorer le triste sort.
C'est manquer à la chari té cle ne pas le faire
quand on le peut, et à la justice , quand on
le doit.

Que devient un . sourd-muet abandonné à
lui-mème ? Il ast maintenu en quelque sorte
hors de la société et sera une chargé pour
autrui , peut-ètre toute sa vie. Et cependant
la plupart ctes sourds-muets sont intelligents,
nombre d'entre eux sont mème très bien
doués.

Pourquoi , certains parents qui ont un ou
des enfants sourds-muets ne les placent-ils
pas ou hésitent-ils à les piacer dans un ins-
titut où on leur apprendra à s'exprimer , à
lire, à ecrire , à acquérir, en un mot, l'ins-
truction qui les mettra à mème d'apprendre
un métter et de gagner leur vie?

Quelques parents répondront qu'ils n'ont
pas les moyens de payer la pension de leur
enfant et que celui-ci les aide toujours un
peu dans les travaux de la maison. Mais cette
aide n 'est-elle pas bien limitée?

Et plus tard? Plus tard , si l'enfant a recu
la formation dont nous parlons, il gagnera
sa vie lui-mème et pourra à son tour secou-
rir ses parents. Si ceux-ci n 'ont pas les mo-
yens de piacer leur enfan t dans un institut
cle sourds-muets, pourquoi la commune ne
leur viendrait-elle pas en aide? C'est aussi
son intérèt. D'aillèurs, c'est un sacrifice fait
ime fois pour toutes. Les communes n'ont-
elles pas grand avantage à avoir un ressor-
tissant qui se suffit à lui-mème, plutòt qu'un
infirmo auquel elles devront fournir ctes se-
cours jusqu 'à la fin de ses jours.

Dans notre cher Valais nous avons heu-
reusement un institut excellent pour combler
cette lacune. C'est l'institut du Sacré-Cceur ,
Géronde , tenu par les Sceurs théodostennes
d'Ingenbohl. Gràce à l'intérè t que lui portant
nos autorités cantonales , tes salles de classe
et les divers locaux sont parfaitement aclap-
lés aux exigences scolaires et hygiéniques.

Le site esl charman t, environné de beaux
vignobles et de jolies promenades. On y
jouit d'une vue magnifi que sur une grande
partie cle la vallèe du Rhòne, ainsi que sur les
Alpes valaisannes et bernoises. C'est assu- AÉR0NAUTI QUE
rément une promenade ctes plus agréables
dans les environs de Sierre.

Avec les secours pécuniaires assurés par
l'Etat anx enfants nécessiteux et gràce au
concours de généreux bienfaiteurs , le prix de
pension ne saurait ètre un obstacle au dé-
veloppement de celle belle oeuvre valaisanne.

Pour renseignements ultérieurs, s'adresser
à l'Insti lui. L'année scolaire commence le
lei* oclobre. Qu 'on se hàte clone!

aux gymnastes et à tous les bergers et mon-
tagnards valaisans amateurs de lutte, en vue
de la fondation d'une association valaisanne

de lutte suisse
L'un des plus beaux et des plus anciens

de nos jeux nalionaux est sans conlredit la
« lutte suisse » qui , pendant long temps , fut
prati quée et culti vée princi palement par les
bergers et les robuste s gars de nos régions
alpestres. Plus tard , ce sport s'est aussi in-
troduit dans nos sections de gymnasti que où
il a rencontre l'accueil le plus chaleureux» De
temps en temps, les amis de ce noble sport
se réunissent afin de se mesurer, dans un
esprit de saine et loyale camaraderie.

Les 25 et 26 aoùt derniers, la ville de
Vevey, coquettement fleurie recevait dans ses
murs près de 300 bergers et gymnastes lut-
teurs , venus de toutes les régions de notre
pays pour partici per au concours federai de
bitte suisse. Le contingent le plus considéra -
ble était fourni par l'association bernoise de
lutte, comprenant 50 gymnastes et 60 ber-

Une ascension du « Léman »
Le sphéri que « Léman » a fait dimanché

sous la direction de M. Eric Debétaz une in-
téressante ascension.

Emmenant avec lui deux passagers , à
10 li. 05, M. Debétaz prononcait le « làchez-
tout ». i

Le ballon atterrii à Balsthal (16 km. au
nord-ouest d'Ollen) 1 li. 35 après son départ.
Le « Léman » aurait pu aller plus loin encore
mais l'orage qui approchait et le voisinage d'é-
paisses forèts commandaient l'atterrissage.

LA COUPÉ GORDON-BENNETT
Le départ pour la grande épreuve aéronau -

li que internationale a été donnée dimanche
après-midi. à Bruxelles , en présence d'une
foule consideratile. Les pilotes italiens ont
déciaré forfait. Les autres passèrent au-dessus
de Malines, entre 18 et 19 heures, volant
dans la direction de la Hollande.

Deux ballons en flammes
On signale la chute près cle Beverino du

ballon suisse « Genève ». Il aurait pris feu
au cours d'un orage et serait tombe sur la
route entre Molte et Meerhout , dans la pro-
vince d'Angers. Ses deux occupante, le
lieutenant von Gruni gen et M. Wehren, qui
remplacait M. Burki corame aicte-pilote, se-
raient tués.

D'autre part, le ballon espagnoi « Polar »
pilote par MM. Gomez et Penarauda , a aussi
pris feu au cours d'un orage. Le ballon est
tombe à Heyst op den Berg aux environs de
Malines. M. Penarauda serait tue et M. Gomez
blessé.

gars ; puis l'association du Nord-Est, englo-
ban t les cantons de: Zurich , Schaffhouse ,
Thurgovie , St-Gall, Appenzell , Grisons et Gla-
ris, avec 90 gymnastes lutteurs; la fédération
du nord-ouest, groupant les lutteurs des can-
tons de Soleure, Argovie, Bàie-Ville et Cam-
pagne, ali gnait 40 partici pants; la Suisse cen-
trale était représentée par 16 gvms et 14
bergers , venus de Lucerne, Uri , Schwytz, Un-
terwald, Zoug et Tessin; enfin , la Suisse oc-
cidentale comptait 30 lutteurs fournis par Ge-
nève, Fribour g, Neuchàtel et Vaud. Seul le
canton du Valais , l'un des plus importants
de la Suisse, ne fut pas représenté .

Non , il n 'y a pas eu un représentant de
cette race alerte et vi goureuse des vallées de
Conches, St-Nicolas et Zermatt; aucun de
ces bouillant s gars d'Anniviers , d'Hérens ,
d'Entremont ou du Val d'Uliez.

Cela ne doit et ne peut plus se produire
à l'avenir. C'est pourquoi nous venons au-
jourd'hui à vous, fils du Valais. 11 faut qu'à im
prochain concours , notre canton soit di-
gnement représenté . Le robuste valaisan peut
affrontar sans crainte n 'importe quel adver-
saire, quand il Je veut bien; cela n 'admet pas
de doute pour nous qui le connaissons. C'est
pourquoi nous vous invitons instamment à
vous unir pour cultivar cet art toujours beau
de la lutte suisse.

Nos lutteurs les mieux quaJif iés , MM. Char-
les Pfefferlé , de Brigcue et Grand Ferdinand ,
de Sierre, se feront un plaisir et un honneur
de vous donnei* la formation nécessaire, a-
fin que lors du prochain concours, les fils du
Valais soient capables d'affrontar le combat
avec honneur. Ne tarctez plus; inscrivez-vous
sans retard auprès de l'un des soussignés,
le plus voisin de votre domicile , car déjà le
7 octobre prochain , vous serez appelés à la
Fète cantonale de lutte à Sierre, afin que la
fondation definitive d'une association des lut-
teurs valaisans devienne un fait accompli-

On peut s'inserire auprès de Charles Pfef-
ferlé, Bri gue, pour le Haut-Valais. Pour le
cen tre : Grand Ferdinand, Sierre. Pour le Bas :
Dupont Jules, Saxon, Charles Henri , Marti-
gny, A. Fuchs, Champéry. Défago, au Val
d'Uliez , et chez tous les moniteurs des socié-
tés de gymnastique, qui tiendront à la dispo-
sition des intéressés ctes formulaires d'ad-
hésion. Le Comité d'initiative.

Chronique sédunoise
UN COUP DE FUSIL IMPRÉVU

M. Constantin Romain, de Lue (Ayent),
après une captivante parti e de chasse s'était
conche sous un arbre pour prendre un peu
de repos. Il avait depose son fusil à ses cò-
tés. On suppose qu'il fit un faux mouvement
durant son sommeil et qu 'il fit partir la gà-
chette de son arme car au bout cle quelques
instants il était réveillé par le bruit d'une dé-
eharge de grenaille qui lui perforali - Ies intes-
tins dans une dizaine d'endroits..

Le blessé fut transporté dans la soirée à la
Chniquc du Dr Germanier qui lui fit subir
une opération chirurg icale afin d'extraire les
plombs.

L'état de l'infortuné chasseur, quoique très
grave, n'est pas désespéré cependant.

L'AUTOMNE VERT
C'est ainsi que je ne sais plus quel poète

en prose définissai i joli ment cette fin de l'é-
té, dont les rares éclaircies et les brusqués
tempètes annoncent déjà le retour des tristes
journées.

Les feuilles qui tournoient dans te vent sont
à peine teintées d'or pale ou d'or fauve et,
malgré l'epoque ctes vendanges qui approche ,
les soirs tombent de plus en plus tòt sur des
après-midi sans tiédeur.

Quel singulier souvenir ne gardera-t-on pas
de cette année fertile en catastrophes, où
I'hiver , prolonge jusqu 'aux premiers jours de
juillet , paraìt vouloir revètir , dès la mi-sep-
tembre, son vieux manteau de froidure et de
pluie.



Chronique agricole
UNION DES SYNDICATS

AGRICOLES ROMANDS
Mercredi dernier a eu heu a l'Hotel de

Ville, à Lausanne, la 7me Assemblée generale
de l'« Union des Syndicats agricoles romands »
(U. S. A. R.) 113 délégués étaient présents ,

L'Assemblée fut ouverte par les vice-pré-
sident, M. F. Boschung, conseiller national
(Fribourg), qui rappela le souvenir du regretté
et dévoué président, M. Fernand Borei , dé-
puté, à Genève, decèdè en avril dernier.

M. Paul Pitte t, Conseiller national à La
Sarraz , nommé président à l'unanimité , a en-
suite donne lecture du rapport du Conseil
d'administration et des comptes, qui furent
approuvés.

Le bénéfice net, de Frs. 63212.— est ré-
parti selon les statuts :
Inter. 5% sur les parts sociales, Frs. 395.—
Ristourne aux Sections au prorata

des achats 30,000
Fonds de réserve statutairc 30,000
Solde à nouveau 2817

Total Frs. 63212!—
Le fonds de réserve statutaire s'élève à

Frs. 140,500.— .
Leé principaux articlés places par l'USAR

chez ses membres sont les matières fourra-
gères, telles que mais, tourteaux, avoine , orge,
et paille, eto, les engrais c.himiques et pro-
duits nécessaires à la viticulture.

Sont nommés vérificateurs ctes comptes :
MM. E. Ayer, à Romont; Paul Favre, à Ché-
zard ; Girardet , Succliy. Suppléants : MM. lean
Gay, Sion; Corthay, Genève, Fritz Payot, Yvo-
nand.

Après le dìner pris en commini au Restau-
ran t du Comptoir suisse des Industries ali-
mentaires et agricoles, les partici pants ont
visite le marché-exposition de bétail bovin
et le Comptoir.

COMMENT GARDER LES LÉGUMES
PENDANT L'HIVER

La plupart des légumes cle nos climats peu-
vent ètre gardes pendant I'hiver sans. qu 'il
soit nécessaire de les sécher ou de les sou-
mettre à un procède de conservatoli artifi-
cielle. Mais un certain nombre de précautions
sont nécessaires; d'une facon générale .pour
se mettre à Labri cle toute déception , il ne
fau t destiner à la conservation que les lé-
gumes récoltes par temps sec et à maturité
complète. Ces légumes ne doivent pas ètre
rentrés trop tòt et il est bon qu'ils aient
été exposés en plein air. Ceux dont te déve-
loppement a été hàté par des arrosages ou
un fumage intensifs sont plus exposés à s'al-
térer que les autres. A l'epoque de la cueil-
lette ou de l'arrachage, il est encore indispen-
sable -de manipuler doucement tes légumes,
feuilles ou racines qui ne doivent pas ètre
immédiatement consommés. Il imporle en par-
ticulier de ne pas entamer l'enveloppe éx-
térieure en enlevan t la terre qui adhère après
l'arrachage, aux racines et aux tubercules.
De plus, un triage minutieux aura pour but
d'eliminar de la provision de garde, la par-
tie de la récolte qui n 'est pas absolument sai-
ne, et qui, dans la mesure où elle est en-
core utilisable, sera consommée sans délai.

La conservation simple ctes légumes pen-
dant l'Jiiver peut ètre assurée : dans des ca-
ves ou dans tout autre locai ouvert; dans
les silos, ou dans des fossés creusées en
plein champ.

Caves et silos
La conservation en cave convieni à tous

les légumes et il serait inutile de recourir à
d'autres méthodes si, le plus souvent , les ap-
provisionnements qu'il s'agit de mettre à La-
bri ne dépassaient de beaucoup par leur vo-
lume la capacité des caves disponibles. En
general, pendan t I'hiver, et sauf gelées trop
rudes et exceplionnellement longues, la tem-
perature des caves est constante et douce.
Si, par surcroìt , l'aération du sous-sol est
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La famille i© lifgai
I——¦ i m

Elle s'essuya les yeux en entendant un
bruit de pas. Son pére et son mari s'avan-
cèren t sur le seuil du jardin , elle tourna vers
eux un visage fermo et résigné.

Sir Read ing devait avoir quelque motif cle
satisfaction envers son gendre. Hodwige ne
fut pas étonnée, son mari l'avait habituée à
de pires sorcelleries. Mais quand sir Rea-
ding était. bien avec Josiah , il avait une ten-
dance à reprimer sa fille.

— J'ai retardé votre mari , ma fille , mais
vous comprendrez qu'à mon àge j 'ai besoin
d'un appui. Fergus m'a abandonné pour cou-
rir le monde. Je n'ai qu'à me felicita r d'avoir
suivi les conseils de votre mari. Josiah est
plein d'invention , et je voudrais vous te voir
mieux apprécicr.

Hedwi ge était aecoutumée aux semonces
mal motivées de sir Reading. Mais aujour-
d'hui , le reproche implicite du vieillard l'op-
pressa. Elle glissa son bras sous colui de sir
Reading .Le pére se dégagea en disant:

— C'est fort bien , mais je souhaiterais que
vous fussiez une meilleure femme puisque
le ciel a permis que je rencontre un gendre
econome. '"*'»""—

suffisante , l'humidité peut ètre combattile et
les légumes les plus délicats se conservent
à la perfection. Il convient de ranger parmi
ceux-ci le chou-fleur et le chou blanc, Len-
itive, la bette. Les choux et les endives
sont plan tes dans du sable avec leurs raci-
nes; les légumes racines sont étalés dans te
sable en conches peu épaisses. Les au tres va-
riétés cle salades et le celeri s'accommodent
aussi fort bien cle la resserre en cave.

Dans les celliers ou dans tes granges bien
abrités du gel et de l'humidité , on conserve
favorablement Ies choux d'hiver, les oignons
les échalottes et l'ail , soit qu 'on les étale en
couche mince sur le sol recouvert de paille
ou de sacs. On peut encore disposer les clioux
en pyramide , après avoir coupé Ies troncs,
et en ménagean t des intervalles par où l'air
circule .

La mise en silo convieni au chou de Milan
au chou rouge, à la betterave rouge, au pa-
nais , à la rave et au celeri. Les fossés les
plus favorables sont celles cle 60 cm, de
profondeur sur 1 m. 20 de large, les parois
en sont garnies de planches, pour éviter l'é-
boulement de la terre. Les légumes y sont
disposés par couclies peu épaisses, séparées
les unes des autres par des feuilles, de la
paille, des roseaux, de la litière propre ou
des planches légères. Dans les climats où
normalement de très fortes gelées ne sont,
pas à craindre, on peut recourir à la mise en
silo, pour la garde de choux-fleurs non com-
plètement développés. Il n'est pas exception-
nel cjue de belles tètes se forment pendant
le séjour dans la fosse. Aux extrémités des
silos, ménager des ouvertures de ventilation.

En plein champ

Faute de place dans les caves ou ' de
moyens matériels pour organiser des silos,
les légumes les plus robustes se conservent
bien en plein champ dans nos climats. Les
épinards et la màdie, les poireaux et tes sab
sifis , les choux cle Bruxelles et te celeri, à
la rigueur, sont compris parmi ces espèces
peu susceptibles. Les carottes semées tard
supportent également bien J'hivernage sur pla-
ce. Il est toutefois indispensable cle les re-
couvrir de paille ou de feuilles en cas de
menacé de gel intense ou prolonge.

Lorsque cela est possible, la mise en cave
ou silo doit toujours ètre préférée.

Echos
Ayez pitie d'un pauvre propriétaire ! .

Un agent amenait, à Paris, au poste .de po-
lice, un vieillard qu'il avait surpris en train
de mendier sur le pont de l'Alma.

— Je suis, dit l'homme, propriétaire de
maisons, dites de rapport , qui , depuis quel-
ques années, ne me rapportent que des en-
nuis. Mes locataires ne m'ont pas payé depuis
le début de la guerre. Je n'ai pas d' argent
pour les faire expulser. Je n'en ai pas da-
vantage pour faire réparer mes fa-cades qui
tombent en ruines. Mème pour vivre, je me
vois réduit à tendre la main. Et dire qu'il y a
tant de gens qui envient les propriétaires !

Le commissaire a ordonne qu'on vérifiàt
les dires de cet étrange mendiant, qui pos-
sedè, en effet , deux immeubles près cle Fon-
tenay-sous-Bois.

L'ARGENT (!) ALLEMAND
On assure de bonne source que, dans le

courant de la semaine prochaine , la Reichs-
hank procèderà à l'émission de billets de 500
millions et un million cle marks .

La vie en tirebouchon
Les savants nous informen t que tout ce

qui vit , paraìt-il , emprunté la forme en spi-
rale de la queue du cochon; le spirille qui
donne l'angine, l'herbe qui croit, la vigne
en vrille, le liseron , la capucine, le cheveu
sur notre tète, tous les microbes, et la feuil-
le morte.

Elle répliqua avec douceur :
— J'ai été, cependant une fille aimante....

Dites-moi que j' ai été une fille aimante pour
vous... que j' ai tacile de l'ètra tout au moins,
fit-elle en étouffant un dernier sanglot.

— Oui , oui dit sir Reading d'un air gro-
gnon, je ne vous accuse pas, vous avez fait
lout ce que vous pouviez... mais il n'y a cjue
moi qui connaisse la dépense cpie votre pré -
sence entraìnait à Hi gh-Grange et la mons-
trucnse cjuantité de pain distribuée par vous
à ces malfaiteurs cpie vous appelez des pauvres

— Pére, dites-moi cjue vous m'aimez un
peu, que si je mourais, vous auriez un re-
gret pour moi.

— Que racontez-vous? Vous songez à mou-
rir? Ne savez-vous ce cpie cela coùte, et
que la mort d'une simple femme cause en
un jour p lus de frais que la vie d'un honnète
homme, pendant plusieurs années. Vous a-
vez pas de mauvaises pensées, Hedwi ge, et je
nlains Josiah!

— Oui , plaignez Josiah , plaignez-le, mon
pére . Mais embrassez-moi.

Elle entoura de ses bras le cou du vieil-
lard , pressa ses lèvres sur cette joue in-
sensible.

— Embrassez-moi. Ne me refusez pas.
— Solte enfant , vous pleurez? Ne dépen

sez donc pas mal à propos vos larmes.
Il Lembrassa d'assez bon coeur, lui don

nant toutefois un très petit baiser, bien me

L'oiseau qui monte dans le ciel, ainsi que
l'aéropTarie, avec son hélice, prennent de la
hauteur en virant; le canon et le fusil aussi
sont rayés en hélice. Et si vous voulez que
des joints soient solides, ne prenez pas de
clous pour les fixer , mais des vis. Spires,
spirales, hélices, tout se meut en tirebou-
chonnant.

Pour réussir dans la vie, n'avancez pas en
ligne droite; vous vous briseriez contre l'obs-
tacle ; tounez-le adroitement. Les routes en
montagne font des lacets. L'escargot a don-
ne urie idée de l'escalier en colimacon. Le
progrès n 'avance pas tout droit , il est leni
il n'avance qu'en spirale.

:*i
**

NOUVELLE A LA MAIN
Entendu dans une rue à Sion :
— Comment, depuis 6 mois que le poste

de vicaire de la villa est vacant, ne l'a-t-on
pas encore repourvu ?

— Vois-tu, mon cher, c'est qua, m'assure-
t-on, Mgr. LEvèque craint les jeux de mots
et les charades du journal «Le » sur
ses nominations....

ETRANGER
L'EVACUATION DE CORFOU

Une dépèche d'Athènes, de source anglai-
se, annoncé que l'évacuation de Corfou qui
on le sait, est officiellement fixée au 27 sep-
tembre, a commence vendredi par l'embarque-
ment de plusieurs sections d'artillerie avec
leurs canons et leurs munitions.

TRAGIQUE SAUVETAGE
Sur les bords du Rhóne, enlre Lagnieu et

Proulieu (Ahi, France), trois jeunes filles pre-
naient leurs ébats, lorsque l'une d'elles tom-
ba dans le fleuve. Ses deux sceurs voulurent
lui porter secours, et, se sentant en clanger
à leur tour, appelèrent à l'aide. Leur onde ac-
courut et se jeta à l'eau qui, en cet endroit
n'était pas très profonde , mais pris de con-
gestion, il conia bientòt à pie sous les yeux
terrifiés de sa belle-sceur qui, de la berge,
avait assistè à la scène et qui mourut d'é-
motion.

Quant aux trois jeunes filles, elles parvin-
rent, en s'entr 'aidant mutuellement à rega-
gner la rive, où elles trouvèrent leur tante
morte. Le corps de M. D. n'a pu ètre retrouvé .

DANS LA CRAINTE D'UNE REVOLUTION
EN ALLEMAGNE

On parte de nouveau de mouvements di-
rigés contre l'Etat et préparant une revolu-
tion.

Une conférence a eu lieu, samedi, sous
la présiden ce"da M. Ebert et à laquelle ont
partici pé le chancelier, le ministre de l'in-
térieur, le ministre de la Reichsvvehr et le
chef de l'Etat-m ajor general von Seeckt. Cette
conférence avait pour but de préparer toutes
les mesures qui seraient jugées nécessaires
pour briser des tentatives subversives.

Dans les milieux officiels, on estime que
toute tentative contre l'Etat, d'où qu'elle Vien-
ne, devrait immédiatement mettre en ceuvre
dans une mesure suffisante, les forces dont
dispose le gouvernement.

Mme FIELDING ET SES BIJOUX
Une personne qui n'a vraiment pas de

chance avec ses bijoux est Mme Fielding.
On n'a peut-ètre pas oublié qu'il y a deux
mois, à Paris, en sortant d'un music-hall du
faubourg Montmartre, elle laissa tomber son
sac à main dans lequel se trouvait un col-
lier de perles de 800.000 francs, une bague
de 250.000 francs et une broch e ornée d'un
saphir estimé 200.000 francs. Le sac fut ra-
masse par ime jeune danseuse et rendu àsa
propriétaire , mais le collier manquait. Il fut
retrouvé quelques jours après, enterré au pied
d'un arbre dans le bois de Boulogne, mais

suré, qui ne tombait pas dans une prodi galità
coupable .

Hedwige remonta à cheval. Sir Reading
passa la main sur Dolce.

— Une excellente bète, dit-il , et qui ne
peut pas beaucoup manger, une bète telle
cjue j' aimerais àen avoir dans mon écurie
si mes moyens me le permettaient. Mais, Jo-
siah, Hedwi ge n'est pas une si mediocre
écuyère et vous pourriez sans inconvénient
lui donner un autre cheval.

— Oh! mieux vaut une monture placide...
— Vous avez raison, Josiah , veillez sur

cette folle enfant, parce que...
Et l' on ne sut pas ce qu'il voulait dire:

parce que cela nous coùterait trop cher à
remplacer —¦ ou bien: parce qu'elle est mon
uni que enfant et que je n'ai qu'elle au monde.

Josiah ayant ainsi édifié tous les siens
par le soin qu 'il prenait de Hedwige, pour-
suivit sa route.

Les deux chevaux continuaient à faire as-
saut de sagesse et de bonne tenue. Au plus
épais du bois, alors que le chemin resserre
ne laissait plus aux promeneurs qu'un es-
pace restreint, Dolce exhiba des symptòmes
(l'agitation qui sa calmèrent à la voix de
lad y Hedwige, mais pour se renouveler vingt
pas plus loin.

— Les mouches la harcèlent , dit Hedwi-
ge. Voyons Dolce, Dolce...

— Non , fit Josiah , ce ne sont ni les mou
ches ni les branches , mais bien le tròie

délesté de deux brillante. Mme Fielding a
été, ces jours-ci, victime d'un nouveau voi.

Mardi dernier, elle quittait Nice à desti -
nation de Londres. Dans un petit sac à main,
elle avait enfermé son précieux collier, sa
broche, un saphir entouré de brillante, sas
boucles d'oreilles — larges pierres précieu-
ses taillées en poire — et des bijoux de moin -
dre valeur. A son arrivée dans la capitale
anglaise, elle s'apercut, non sans stupéfac-
tion, que son sac était vide.

La police de Londres, informée, s'est mise
en rapport avec la police francaise. Une ré-
compense de 100.000 francs est offerte à qui
permettra de retrouver les bijoux .

UNE LUNE DE MIEL TRAGIQUE
M. Freeman, maire de Maldone, très po-

pulaire dans cette petite ville de l'Essex, é-
pousa, lundi dernier, une charmante jeune
fille de sa localité . A peine entré en lune
de miei, l'edile tomba par la fenètre de sa
chambre située au quatrièrne étage d'un ho-
tel du West-End, à Londres, première étape
de son voyage de noces.

On crut tout d'abord à un accident. Mais
l'enquète faite aujourd'hui sur la mort du
maire de Maldone a révélé qu'il n'en est rien.
M. Freeman s'est suicide.

Agé de 41 ans, M. Freeman avait fait , il
y a 4 ans, la connaissance de celle « qu'il
aimait par dessus tout au monde » et qui de-
vait devenir sa femme. Elle était de 16 ans
plus jeune que lui.

Quatre jours avant le mariage, M. Freeman,
qui était très nerveux, prompt à se mettre
martel en tète pour la moindre chose et qui
ne jouissait pas d'une bonne sante, exprima
à sa fiancée ses craintes de ne pas faire un
bon mari .

Lundi soir, jour mème des noces, en ren-
trant à l'hotel londonien, après avoir passe
quelques heures au théàtre avec sa jeune fem-
me, M. Freeman exprima encore une fois Ies
mèmes craintes. Dans les deux occasions, el-
le le réconforta de son mieux. Le lendemain
pendant que Mme Frenian était absente de
la chambre, le maire de Maldone « tombait
par la fenètre ». Après avoir entendu la dé-
position de divers employés de l'hotel où
se produisit la tragèdie et celle de membres
de la famille, le coroner prononca le verdict
habituel: «M. Freeman s'est suicide pendant
une période temporaire d'insanite.»

LE MINISTRE UNIQUE EN ESPAGNE
L'ambassadeur d'Espagne à Bruxelles a an-

noncé au ministère des affaires étrangères
que le roi d'Espagne avait nommé le general
Primo di Rivera président du directoire mili-
taire aux fonctions de ministre unique, lais-
sant moméntanément vacantes les fonctions
de président du Conseil, ministre de la cou-
ronne, sous-secrétaires des divers ministères,
la chargé du ministère de la guerre et du mi-
nistère des affaires étrangères incombe à M.
Fernando Espinosa.

LES MODISTES FONT GREVE A PARIS
Un certain nombre de modistes de la ré-

gion parisienne se sont réunies à la Bourse
du travail , pour envisager une demande d'aug-
mentation de salaires. Après avoir entendu
plusieurs orateurs, les assistantes ont, à l'u-
nanimité, décide la grève de la corporation.
Les grévistes se sont réunies pour le dé-
bauchage, lundi, place de la Concorde.

VERS UNE SOLUTION DE LA
QUESTION ROMAINE

La commemoratici! du 20 septembre a re-
vètu en Italie, cette année, un caractère par-
ticulier. C'était autrefois un jour de deuil
pour la papauté, car les francs-macons et
les anticléricaux, très puissants sous les an-
ciens régimes, s'efforcaient de donner à cet
te fète un caractère antireligieux, tout en ce-
lebrali! avec ostentatici! la chute du pou-
voir temporel des papes.

Aujourd'hui , tout est change. Sous le re-
gime fasciste, non seulement aucune parole
blessante n'a été prononcée contre le Saint-

ment de votre robe. Je surveillé Dolce de-
puis que nous sommes sous bois, il y a en
elle un mécontentement sournois.

11 mit pied à terre, Dolce revint à son pas
de cheval estimable et lady Hedwige adres-
sa au passage quelques mots à une fillette
en haillons qui ramassait des mùres.

— Que trouvez-vous d'attrayan t dans un
peti t gnome mal débarbouillé comme celui-ci
fit Josiah qui était de charman te humeur.

— Il avait sans doute extorqué à son pére
de sérieux avantages.

— Quels transports n'aurez-vous pas quand
je serai chargé de Sa Seigneurie, le petit
Archibald de Burgau. '

— De qui parlez-vous?
— Du fils de votre amie Monique.
— Il n'est pas à supposer que Monicjue

vous prepose à la garde de son fils.
— Elle me prepose pour l'instan t àsa re-

cherche, car des gens mal intentionnés ont
escamoté l'intéressant baby.

— Ces gens ne vous rendront pas un en-
fant qui ne vous appartieni pas.

— Ils le rendront sur l'ordre formel de
lady Monique et j' ai cet ordre dans ma poche.

11 frappa sur son habit.
— Si vous n'étiez pas si orgueilleuse , ne

me prieriez-vous pas de vous montrer ce
pap ier que vous brùlez de lire.

— Mais... je vous en prie.
Josiah lui tendit le court billet qu'il a-

vait obtenu de Monique. Hedwige le lut.

Siège, mais, dans le discours qu'il a pronon-
cé, le député Bottai a tenu à rappeler Laf-
firmation donnée par Cavour que le peuple
italien aspire à l'honneur de conserver au
milieu de lui le chef suprème de l'Eglise ca-
tholique.

De son coté, le syndic Cremonesi, frère de
Mgr Cremonesi, parlan t à Brescia, a exalté
l'autorité morate et le presti ge de l'Eglise
catholique.

Tout cela prouvé de mieux en mieux que
l'anticléricalisme n'a plus de force sous le
regime actuel et que l'on s'achemine à grands
pas vers une solution de la question romaine.

LE RELÈVEMENT ÉCONOMIQUE
DE LA FRANCE

M. de Lasteyrie, ministre des finances, dans
un discours prononcé à l'occasion de l'inau-
guration de la foire de Lyon, a souligné l'effort
de la Fran ce pour son relèvement agri cole, in-
dustrie! et économique depuis Larmistice.Les
surfaces plantées en hl A ont passe de 4 mil-
lions 603.000 hectares n 1919, à 5.526.000
en 1923. Le chept- 1 bovin a passe de
12,250,000 tètes à 13,575,000. Le déficit de
la balance commerciale s'élevait en 1918,1919
et 1920 à 17.623.9 et 23.1 milliards. Il a été
ramane en 1921 et 1922 à 2.3 et 3.3 milliards.
Duran t les huit premiers mois de 1922 le
déficit atteignit 1.161 millions. Dans la mè-
me période de 1923, il atteignit 810 mil-
lions. Le ehòmage a virtuellement disparu en
France. En janvier 1921 les chómeurs é-
taient de 63.962, en janvier 1922 de 9,709,
en aoùt dernier de 1.575. M. de Lasteyrie
montre ensuite, malgré la carence allemande,
la France faisant face à une tàche écrasante
et s'imposant de lourdes chargés fiscales. Le
produit des recettes ordinaires, de 14,948 mil-
lions en 1920, a passe à 16.635 en 1921 et
à 19,716 en 1923. L'augmentation des recet-
tes provieni principalement de la reprise de
l'activité industrielle, de la renaissance des
régions libérées et de la réorganisation de
l'administration financière.

IL NEIGE EN ITALIE
Dans les préalpes vénitiennes, à Verone et

à Vicence, la neige est tombée détruisant la
récolte de tabae. Les chutes des neiges ont
été précédées de grands orages.
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CHAJVGE A TUE
(Cours moyens)

demande of fre
24 Septembre

Paris 33,80 34,60
Berlin (le million) — .04 —.06
Milan 25,20 25,80
Londres 25,50 25,60
New-York 5,55 5,65
Vienne (le million) 79.— 81.—
Bruxelles 28.80 29,50

— Si l'enfant avait été à moi, je n aurais
pas écrit cela, dit-elle.

— Vous n'auriez pas eu à l'écrire, puis-
que j 'aurais dispose tout naturellement de
votre enfant.

— Et vous avez l'intention d'user de ceci?
— Mais oui , à la première occasion.
— Alors, voilà ce qua j 'en fais.
Elle commenca à déchirer la note; mais

Josiah lui saisit les doigts si durement qu'
elle pàlit. Il reprit en souriant le billet.

— Je crois, reprit-il au bout d'un moment
que le chemin cesse ici et que nous n'irons
pas plus loin.

Elle descendit avec l'assistance de Josiah.
Il retini la main qu 'il venait de meurtrir.

— Toujours ennemis? demanda-t-il.
— Non, dit-elle résolument. Rappelez-vous

le plus tard.
Quelques jou rs auparavant, une autre fem-

me qu 'il allait tromper lui avait dit presque
les mèmes mots sans le désarmer.

Hedwige reprit d'une voix incertaine corn-
ine si elle ne démèlait pas bien sa propre
pensée :

— Je ne veux rien avoir à me reprocher
envers vous, mais je ne vous aiderai pas-

— Vous ne m'aiderez pas à décider votre
pére ?

— Non, pas à le dépouiller.
Il comptait probablement y arriver sans

elle, il ne poursuivit pas.



______ Fabrique de draps de Moudon ___ ; j _____ î̂ _̂* MEYER FRÈRES & Cie j ^̂^^^___^5____-_-Travail à facon de la laine du pays
Fabrication de drap pure laine uni, sergé, faconné, peigné, che-
viot. _ Fabrication de mi-laine forte et mi-drap pour hommes.
— Fabrication de mi-laine croi sée et de cheviot pure laine pour
robes. — Fabrication de couvertures de lits. — Fabrication de
couvertures pour chevaux. — Filature de laine.

Nouveaux prix Nouveaux prix
Demandez les nouveaux é chantillons pour le travail de la

laine du pays. — La Maison n'accepte ni chiffons, ni déchets
de laine, ces matières n'entrant pas dans la fabrication de ses é-
toffes. 

j commercants ! Industri els l Hommes d'affaires! i

OonSUlteZ *\ CI ^  ̂
*m\ V*T_T r—X?gZ?

l'EDIUON I27-&W ' a—
Ponr Administrations Bureaux, etc

de l'Annuaire du Commerce Suisse Timbres pour marquer ie unge

600.000 adresses

lies demancfes à llllllllllllllllll lllllllllilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll ii
iroMJC"AS Yeillées des CMumières

ChapaUay et Mottier S.A.,*G*ll&V© 1 Tampona, enere Indelèbile
qui vàient die paxaìti» j \ PRIX MODEBES

• * *

Edition corrigée et compl-toment S I O N
remi sa à jour —-""̂ ^̂  *mw —

En venta au prix de fr . 40 ^^^___^_^_^^-̂
Expédition cantre rembours ^"^BaW *****9̂

lllllllllllllllllli yillllllllllllll lllUìllllllllllllllllllllllllllllll
Prièi* d'ad lessar toutes ¦¦¦¦¦¦¦ BÉBÉBSII I

i«3 demanctes à illlilllllillllllllllllilllllillllll

Seule ooocessionnaira

Marc Gessler

¦̂ V 
f  H. GAUTIER, éditeux 66, qaat

| a Gds Augustins, Paris.

IESI 
" " ' ¦- ¦ ' ¦' " ' ¦ ¦ ' ¦- ¦¦ ' rgjj3rj Journaux illustrés pour jaunes

j *̂ M i mar^
ej 

j  f  mm 
• Mici fiUes et 

ieun'es &
ns

-

fSil etiquettes de Vins \m\ g^SSt i ! H IIITIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII
Grand choix d' etiquettes en tous \ Wm i f - Z  -, 

~

genres pour vins et liqueurs. Prix | 9fi ¦«¦ LJHTYÌ©S "̂ a
modérés à l'Imprimerie Gessler, Sion. I KSM] I Retard», Consuls di-czete pai

-I -¦ ¦-¦¦¦- - l ». !"¦¦ I ' "il" ¦

!_ ¦=.- _ „» _ ..»> __,

I .«-"-..i } Para. Rione 6803, Genève 1010

Dans un Village valaisan
IL Y A 150 ANS

Un jeune coq ou poulet qui chante pour
la première fois la nuit de Noèl désigné e-
xactement le prix du seigle de la récolte en
perspective, c'est-à-dire que le fichelin se ven-
dra autant de batz que le volatile aura chanté
de fois ou de coups.

Quelques-uns font boire leurs chevaux dans
la nuit de Noèl , au moment où les cloches
commencent de sonner pour la messe de mi-
nuit, croyant que les eaux sont alors bèni tes
et que les chevaux qui en auront bu seront
exempts de maladie dans l'année nouvelle.

La nuit de Noel s'appella la nuit des hom-
mes ou des vivants, la « né den mondo », car
tous les démons étant enchahiés, c'est la
nuit la plus pure de l'année. Par contre ,
la nuit qui suit te jour de Noel s'appella la
nuit « topa », la nuit sombre ou des morts,
parce que les diables remis en liberté se
jetten t de nouveau à la poursuite des àmes.
Pour honorer la naissance de Jesus, on tient
du feu allume toute la nuit dans trois en-
droits différents de la maison, sur le foyer,
dans le fourneau et la lampe en chambre.

Il est d'usage à Mage, de manger tant et
plus la veille au soir de Noèl et de ne pren-
dre par contre qu'une légère collation le ma-

lte attachèrent leurs chevaux dans une clai-
rière avant de prendre à pied le sentier qui
menait à la coupé.

La facili té avec laquelle Josiah s'orienta
prouvait que ces parages lui étaient aussi
familiers qu 'à Hedwige et qu'il aurait pu se
passer de guide.

Il parlamenta avec les bùcherons et ne
se montra point hostile aux concessions que
refusait sir Reading. Hedwige entra dans une
butte et but la tasse de lait de chèvre que
lui offrii une femme de sabotier. Quand elle
ressorti t, Josiah n'était plus avec les hom-
mes. Ceux-ci l'informèrent que son mari l'at-
lendait près des chevaux.

Elle retrouva en effet Josiah, mais elle vit
tout de suite qu 'il avait change tes selles.

— Je voudrais, dit-il , que vous essayiez
Nick et que vous me disiez une fois pour
toutes s'il n'a pas te pas plus doux que cette
langoureusa Dolce. Jessy a monte Nick plu-
sieurs fois et elle en étalì. ravie; n'ayez pas
peur , je le tiendrai.

Pour éviter une discussion , elle obéit et
fit le tour de la clairière sur Nick dont l'al-
lure légère et souple donnait vraiment. l'im-
pression d'un voi d'oiseau.

Josiah avai t bientòt laisse la bride. Il se
diri gea vers Dolce.

— Gardez Nick , dit-il , puisqu e vous vous
accordez si bien. Je m'arrangera i de votre

agneau.
D'un effort brusque, Hedwige réussit à ar-

rèter Nick qui se mit à màcher rageusement
son mors.

— Oui, fit Josiah, Nick me parati somme
toute plus sur aujourd'hui que Dolce dont
je n'aime guère les yeux. Votre robe La aga-
cée et voyez si Nick bronche. Rendez-lui la
main et laissez-le courir aussi vite qu 'il lui
plaira. On a surfait sa réputation de diable-
rie presque autant que la mienne.

— On dirait , fit lentement Hedwige, que
vous regardez si personne ne nous voit.

— Je regarda si Nick se souvient qu'il a
déjà porte une amazone. Nous prenons par
les landes de Lothick. En route, s'écria-t-
il impérativement.

Mais elle retint Nick qu 'elte sentait fris-
sonner et fremir d'ardeur. Elle regarda Jo-
siah en face et dit d'une voix vibrante :

— C'est donc ce qua vous vouliaz?
— C'est ce que je voulais, fit-il froicle-

ment. En route, en route...
Hedwige eut un regard fier. Elle ne mai-

trisait déjà plus Nick , mais cela ne valait
plus la peine de se défendre ; elle fit avec
une sorte d'insouciance le sacrifice de sa vie.

Elle n'aurait pu descendre si elle l'avait
voulu, son indi gnation contre Josiah lui don-
na la force de faire faire volte face au che-
val qui partii au galop dans la direction op-
posée à celle des landes.

Nick galopa furieusement, mais sans écart
et sans faux-pas. A mesure qua les instants
s'éooulaient , lady Hedwi ge se rendait mieux
compte du danger. Nick était reste calme
tan t qu'il avait. été contorni par les doi g ts
de fer de son maitre, il s'enivrait déjà de
sa nouvelle liberté et allait donnei* cours à
l'effervescence de ses esprits par quelqu'une
de ces prouesses désordonnées qui l' avaient
rendu fameux à Blackhorn.

A chaque tournan t, à chaque obstacle, Hed-
wige croyait le moment fatai arrivé. Mais
Nick continuai! de ce galop égal , élastique
que Josiah n'avait pas trop van té.

Elle vit de loin un tronc d'arbre mort, de
forme bizarre qui barrait le chemin. Nick
sau ta aussi aériennement que s'il eùt en-
trepris une course d'obstacles sous la liaule
direction du meilleur cavalier d'entra les Bur-
gau, et Hedwige resta en selle.

Elle ne savai t pas si Josiah, l'abandonnant
à son sort, étai t parti pour les landes, ou
bien si la pauvre Dolce s'évertuait à suivre
Nick pour arriver à temps sur le terrain de
la catastrophe et assumer le poids des fau-
tes de Nick. Mais la catastrophe ne se pro-
duisait toujours pas. Nick atteignit du mème
train la bruyère de Blackhorn et s'arréta de
lui-mème à la grillo qu'ouvrait Basile.

Quand Hedwige fut à terre, ses jambes flé-
chirent, elle ferma tes yeux.

L' imperturbable Basile avait eu un sur- lui permettait de se remettre de réfléchir
saut en voyant lad y Hedwige sur Nick , mais
il n'était pas homme à commenler les faits
et gestes d'un Burgau , moins encore de Jo-
siah son favori. Il emmena la bète tonte é-
cumante et grommala à l'adresse du groom
qui se dandinait là mal à propos.

— J'avais toujours dit que Nick serait un
peti t cheval de dame si seulemenl. on savait
s'y prendre.

Hedwige se diri gea aussitòt vers sa cham-
bre sans dire un mot à la famille des in-
cidents de cette promenade. Josiah ne s'y
méprenait pas; c'éteit bien elle-mème qu 'elle
respectait en épargnant le coupable dent eile
était la femme.

— Josiah vous a-t-il montré la cascade de
Glenny ? lui dit Jack qu'elle rencontra dans
le hall. Il en avait le projet.

— Non, répondit-elle.
— Alors, c'est partie remise.
— Oui, fit-elle encore d'un air pensif , ce

n'est que partie remise, assurément.
Elle descendit à table vètue ainsi que le

désirait Josiah qui tenait aux apparences ;
la place de son mari était vide. Elle avait
cru qu 'il était rentré trop tard pour monter
s'habille r avant le repas, mais la lenteur do
Dolce allait lui faire manquer le premier ser-
vice, ce qui ne contribuerait pas à le ren-
dre affable. Elle redoutait teur prochaine ren-
contre et elle remercia Dieu du répit qui

au parti qu elle devait prendre.
Si son pére consentali à un sacrifice d'ar-

gent, Josiah lui rendrait-il sa liberté ? c'était
peu probable.

Sir Bear ne demanda pas d'écJaircissements
sur la présence de Nick à l'écurie. Cepen-
dan t les détails de ce genre demeuraient ra-*1
rement inapercus du vigilant baronnet.Mais
Franck annonca:

Josiah fait en ce moment pénitence sur
le dos de Dolce. Nick a ramane lady Hedwige.
Josiah et Jessy n'ont pas tort de prétendre
que Nick est au fond le meilleur fils du
monde.

Josiah ne rcntra pas ce soir ni cette nuit.
Il jug eait bon d'apaiser d'abord son cour-
roux. Il aait peut-étre rejoint Malcolm et
se distrayait avec son aìné de ses mécomp-
tes. Deux jours s'écoulèrent encore sans nou-
velles. Comme là-bas dans son cottage, Mo-
ni que épiait le cceur battant le moindre mou-
vemen t , espéran t malgré tout que Jean allait
revenir, de mème Hedwige, le fron t assembri,
écoutait le moindre bruit, mais avec des pal-
pitations de terreur qui lui coupaient le souf-
flé, quand elle croyait que l'heure était son-
née, où il lui faudrait affrontar Josiah.

(A suivre)
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tin de Noèl.
Noel et les Rois. Le rève que l'on fait la

nuit précédant ces deux fètes se réalisé im-
manquablement.

Noel , Nouvel-An et les Rois. On évite avec
soin de sortir de l'écurie, les brebis durant
ces trois jours, dans l'espoir qu'elles seront
indemnes des maladies et mème des atta-
ques des loups.

Nouvel-An. On croit qu'en dévisageant la
première personne que l'on rencontre le ma-
tin du ler janvier, on lui ressemblera, sinon
physiquement, du moins dans ses habitudes
et dans sa conduite.

Les Rois. Pour savoir si l'année sera a-
bondante en tal ou tal produit , d'aucuns rem-
plissent à moitié, la veille des Rois, un ré-
cipient quelconque, pourvu qu'il soit en bois
de frena, du produit dont la récolte les in-
téressa : blé, seigle, vin, fondu , etc, le len-
demain matin, celui qui abondera deborderà
du vase.

La jeune fille qui tient à connaìtre son
avenir doit, la veille des Rois, d'abord jeùner
au pain et à l'eau, puis balayer la chambre
à rebours, soit de la porte vers les fenètres,
et jeter les balayures par la fenètre. Elle doit
aussi prier trois Pater et trois Ave à genoux
sur le seuil de toutes les portes de la mai-
son. Enfin , elle doit prendre et rasserhbler
tous ses habits sans exception, les mettre
en croix au chevet du lit sous sa tète. Elle
est alors certaine de voir en rève pendant

la nuit la personne qu'elle doit fréquenter
pour son plus grand bonheur.

Carnaval. Il faut la nuit de carnaval jeter
du bout du pieci son soulier aussi haut que
possible. S'il retombe l'ouverture en bas, et
qu'il reste d'aplomb, c'est un signe que l'on
mourra dans l'année.

Si le mardi gras tombe sur la St-Ferrand,
il ne faut pas mettre de pois, fèves, eto,
dans la soupe, sinon ces légumes seront dif-
ficiles à cuire pendant le reste de l'année.

Le jour de Carnaval , on fait la soupe clai-
re et sans adjonction de légumes; le mème
soir, on écrème la graisse qui surnage et on
en frotte la tète et mème le corps entier
des chevaux, pour les préserver des moli-
ci.os. On se mire dans la partie claire qui
reste du bouillon ; si le visage apparati clair,
on n'a pas à craindre cle mourir dans l'an-
née. C'est le contraire , s'il apparali trouble.

Il ne faut pas filer le jour de Carnaval
pour ne pas s'exposer à voir des serpents.

Quatre-Temps. Los persònnes qui naissent
aux Quatre-Temps sont plus sujettes que tes
autres à voir des revenants et ctes fruito -
mes.

Rogations. Le beurre fabri que pendan t les
Rogations se conserve indéfiniment , et en
tout cas plus de trois ans, s'il est, bien lave.
On le croit d'une vertu incomparable contre
toutes sortes de maux , tant des gens (pie
des animaux.

Saint-Ours. Ce jour -là, (3 octobre) il fau t
éviter de filer ou de tourner quelle roue que
ce soit (dévidoir , moulin etc.) parce qua ce-
la ferait « tournoyer » les vaches.

lours ou circonstances fatales. On dit d'u-
ne personne sujette à tomber ou à se faire
du mal que cette disposition provieni cle la
mauvaise heure où elle est née.

Le chant du coq à des heures extraordi-
naires est un signe de mort ou de malheur
pour les gens de la maison.

Il ne faut pas lessiver le mercredi, car ie
linge lave ce jour -là démange davantage.

11 ne faut pas se peigner le mercredi, si-
non on est plus sujet aux poux.

11 ne faut pas filer le samedi , pour évi-
ter les maux de tète.

Il fau t éviter de pleurer le dimanché (la
raison n'est pas indi quée.)

Si des enfants coupen t le pain par petits
morceaux et l'amassent devant eux avant de
le manger, c'est signe qu'il doit mourir quel-
qu 'un

L'apparition cle taches jaunes sur la main
droite et surtout sur la main gauche signifie
qu'il arriverà quel que perte ou chagrin.

Enfants. On croit en Hérens que les en-
fants qui meurent sitòt. après le baptèrne doi-
vent cependant rester 60 jours dans le feu
du purgatoire en punition ctes douleurs qu 'ils
ont causées à leur mère en naissant.

Les enfants qui meurent après le bap téme

Travail prompt et soigné

ne peuvent entrer dans le Paradis si quel-
qu 'un ne leur dit: «Le bon Dieu te baille
le Paradis.» Ils resteraient sur la terre à cueil-
lir des fleurs dans tes prés.

On prend une grande précaution de ne pas
attacher les jamb es des petits enfants qui
meurent à la mamelle, par crainte, dit-on,
qu 'ils ne puissent courir librement dans l'au-
tre monde et cueillir Ies fleurs (Ies Zouyés)
du Paradis.

Divers (mariages et naissances) Ceux qui
meurent après des promesses de mariage
qu 'ils n'ont point accomplies, ne goùtent pas
le repos et leurs àmes sont réduites à reve-
venir par pénitence dans des torrents, fon-
taines ou bassins, dont elles frappent les
parois avec un bruit qui rappelle celui des
coups de « bosses » (sacs de cuir servant
à vendanger) dans l'eau, d*où le nom de « bos-
sards » donne à ces bruits.

S'il arrivé à une femme enceinte de pas-
ser par dessus le cou d'une cavale, elle doit
porter son enfant 12 ou 13 mois.

Une femme qui , après ses conches, est
obii gée cle sortir de sa chambre , avant d'a-
veir été à la messe et d'avoir recu la bé-
nédiction , ne doit le faire que si elle porte
à la main une chandelle bénite et un gros
couteau à lame fixe.

Il n'est permis à ces femmes ni cle filer
ni cle balayel leur chambre , ni de se coiffer.

(à suivre)
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